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Article réservé aux abonnés

CULTURE

L’oudiste et son ensemble En Chordais jouent, samedi 11 décembre, à la Philharmonie de Paris
dans le cadre d’un programme hellène.

Par Bruno Lesprit

Publié aujourd’hui à 10h32, mis à jour à 11h32 Lecture 5 min.

L’oudiste Kyriakos Kalaitzidis, en 2017, au Rialto World Music Festival, à Limassol
(Chypre). FOTEINI KALAITZIDOU
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« Histoire familiale »

Kyriakos Kalaitzidis, compositeur : « Comme musicologue,
je suis dévoué à la préservation de l’authenticité des
musiques traditionnelles »

Rebétiko et rock ’n’ roll

L’oudiste Kyriakos Kalaitzidis (au centre) et son ensemble En Chordais, en 2014, au
Athens Concert Hall. VANIAS XYDAS
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Kyriakos Kalaitzidis : « La musique byzantine m’était
familière, c’est le langage de ma mère transposé en
musique »

Bruno Lesprit

Services

« Les musiques grecques sont souvent négligées alors qu’elle sont
centrales dans le monde méditerranéen », déplore Alain Weber,
conseiller pour les musiques du monde à la Philharmonie de Paris. En un
week-end thématique, l’établissement répare cette omission avec un
programme faisant voyager d’Epire (ensemble du clarinettiste
Petroloukas Halkias) en Crète (Stelios Petrakis Quartet), vendredi 10
décembre, pour se concentrer le lendemain, avec le quatuor Béla, sur la
modernité de Iannis Xenakis et Georges Aperghis. Le dimanche est
logiquement réservé aux chants sacrés byzantins, mais aussi à ceux des
klephtes, ces brigands montagnards célébrés comme des héros de la
guerre d’indépendance. Les mythes antiques trouvent, eux, résonance
au XIXe siècle chez Beethoven (Les Créatures de Prométhée) ou Saint-
Saëns (Le Rouet d’Omphale), interprétés par l’orchestre Pasdeloup.

Exil, ensemble En Chordais et Kyriakos Kalaitzidis, grande salle Pierre Boulez,
samedi 11 décembre à 20 h 30, Philharmonie de Paris. De 10 € à 35 €. Dans le
cadre du Week-end Grèce, du 10 au 12 décembre.


